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Suivi Joiqo'à l'atelier, tenu en haleine, et par son patron

qni contrAle ion travail, et par lei maître* qui eontrtlent i»

eondaite et perçoivent ia modeete paye hebdomadaire, il ooo-

traete de bonne heure et comme sans effort des habitndea de

travail, d'ordre, de probité, d'économie, lani leeqoellie l'on-

vrier semble inexorablement voné à la pauvreté et à la milite.

Abrité contre les cariées du sort, contre les influences des

milieux malsains, soumis à une règle douce et forte, bienveil-

lamment averti de ses défauts et de ses manquements, traité

avec dignité et respect, constamment sollicité au mieux par

les motifs les plus chrétiens, c'est-à-dire les plus nobles, il tra-

vaille avec le concours de ses matties, à la réforme de son

caiBctire, apprend à se respecter lui-même et à respecter les

autres, s'habitue k faire de son temps, de ses (acuités et de ses

forces un sérieux emploi en contldérant la vie comme une

charge que l'on ne saurait décliner sans forfaire à l'honneur, à

la conscience, à Dieu même qui nous l'a commise.

Four mener à bien une si grande œuvre, le travail de

l'homme ne suffit pas. Comme il faut uns clef de voûte à tout

édifice, il faut aussi à tonte éùucation une base et un ressort :

sans la religion, sans Dieu, on n'amoncelle à grands frais que

des ruines. Le Patronage veut donc et doit être avant tout

chrétien. Il l'est. Du réveil au coucher, chacune des principa-

les actions de la journée—les repas, les récréations, la classe,

—

commencent et s'ach&vent pas la prière. La prière se fait ma-

tin et soir en commun, posément, h haute et intelligible voix,

sous la présidence des Frères. Une courte instruction, tirée de

l'Evangile, sait la prière du matin ; une dizaine de chapelet,

ré itée également en public, à l'intention des bienfaiteurs, pré-

cède la prière du soir. Le dimanche et les jours de fêtes, les


